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Je n'avais pis l'intention de répondre à toutes lea réflexions qui fu. vent faites sur l'orgue de l'Éclixe Paroissile de Montréal, ct encore Moins sur celui des RR. PP, Oblits, Mais des propos tendint à utta- ‘ter ma réputition, et, de plus, plusiours correspond inces pubiées dernièrement au sujet de la réception de l'orgue de li Paroisse. m'e blisent de rompre le silences afin d'éclirer le publie sur les circonstan cs qui m'ont attirer les attaques mensongères et cilomnicuses dont je suis l'objet,
Mai position est si clire, que je n'ai qu'à exposer, pour ce qui re œivde li construction de l'orvue de l'Éuliss P roisside, la mirée qui a été suivie pur le Comité nommé à l'effet de s'occuprr de là construe tion d: ect orgue, Les renscisnements que je vais nut're sous ls veux du lecteur sont puisés à une source authentique, ct, s'ils ne suffisent ps pour convainere ls eilomniiteurs, j'en appellirai, sins plus différer, à 11 justice qui protèze le citcyen honorib'e et condamne quiconque at teint à honneur et à li probits de toute personne qui jouit depuis longtemps de l'estime publique,
Le 13 Décembre 1857, le Conseil de fabrique de l'Église Paroissiile de Moutréil nomma un Comité afin de s'occuper de li construe= tion d’un nouvel orgue pour cette édifice, Un des membre de 6e Con ité, M. l'abbé Perrault, fut spéciilement chargé de là surveillance des tra VAUX,
Je fus invité, 11 même année, à fire le devis d'un orgue de 32 pieds. M. l'abbé Perrault me fit appeler ct-me donna une spécifie ition vomplète comme bise de mon travail, Lorsque j'eus terminé l'estimé de cet orgue, je le rémis au Comité,
Le Comité usint de ses droits, erut devoir soumettre la spécification ainsi que mon devis à mon confrère Cavaillé-Coll, le célèbre facteur d'orgucs de Paris (France. La réponse ne so fit pis longtemps attendie; M. Cavullé se plüsuit à approuver [1 spécification et mon devis, Quelques jours après la réception de la lettre de mon confrère, M. l’abbé Perrault m'ordonna de commencer les travaux de l'orgue do la Pa roisse.
Je m'occupai donc de réunir les matériaux nécessaires à la construc« tiou do cet instrument. J'avais déjà en magasin du bois en réserve et
de bonr tuyaux,
Si j'ai placé dans cet orgue un a zinc, ce n'a été que sur conventions arrêtées ct écrites entre | 4 chez M. Doucet, notaire,
ine quahté ainsi que l'étoile et le zinc pour la construction deé
ssez grand nombre de tuyanx en
es pr tics et d'après un acte d'engagement rédint à Montréal.
il est bon de dire que M. Habelle, organiste de V'É, lise Paroissiale, ne faisait point partie du Comité,
Durant la construction de ect orgue, unniste de l'église St Patrice, vint, il est vrai, presque chaque jour et vien, chez Jui, n'a jamais pu me faire penser qu'il
M. G. Smith, aujourd'hui or-
dans mes ateliers, avait qualité de surveiller les travaux de ect orgue, Du reste, tous mes ouvriers, excepté deux qui sont sortis de chez moi depuis 1 pose de
ect orgue, pourraient aflrmer qu'il n'ont jamais entendn dire un mot à M, Knith quai put leur faire même supposer qu'il excrgnit une sur veillance officieuse au sujet des matérlaux que jemployais dans les différents aAcCESSOES de eot iustrument.
M. G. Smith me dit souvent qu'il était heureux de pouvoir suivre
la construction d'un orgue d'aussi grande dimension ct d'en étudier ex-
actement toutes les parties, Et je peux dire avec foute assurance qu'il cornit fort difficile à mes calomniateurs de pouvoir raisonner d'un oreue et écrire anssi facilement sur ce sujet, comme M. Smith a pu le faire
en waintos circonstanees.
\}. Labelle vint assez rarement dans mes ateliers, et 1 ne me fit
aucune observations particulières sur la construction de cet orgue. Je L E 1 + ET ER < * cependant me rappeler qu à la dernière visite qu'il me fit quel-
dois our le transporter à la Pa
ques jours avant qu'on démontât l'orvue ] je Jui demandai si la huateur entre le premier clavier et le péil les trouva posés selon sa commodité.
roisse dalier était bien à sa convenance; l'instrunent afin qu'il fut posé pour la fête de St
Je démontat tout première fois en l'année 189$ au
Jean-Baptiste, et il fut joué pour la
milieu d'une foule immense que contenait Notre-Dame de Montréal. Les premiers temps, je ne reçus auoun reproches de mon instrument,
Seulement , ce qu'on mie dit souvent, c'est que mes basses étaient trop fortes, Cet orgue, alors, ne possédait que le elavier des Bombardes et le clavier du Positif. ces deux claviers réunissant les jeux nécessaires pour
l'accompagnement, et, du reste, disposés tel qu'il était convenu dans la - ) , u Î
spécification.
Mon orgue n'avait pas été reçu, ct je désirais qu'il fut examiné par tous les orsanistes de Montréal.
Je dois dire que je construisis peu de temps après celui qui nous oceupence moment, un orgue pour la Chapelle Wesleyenne de la grande
sur ç J'
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tue St Jacques, à Montréal, La plupart des organistes de la cité vinrent l'inaugurer, excepté M. G. Smith, Cct organiste ne manqua de venir plus tard le visiter, À quelques temps d
e là, je le chargeni de me donner ses appréciations sur cet instrument :
c'est alors qu'il écrivit un pamphlet ter:
üné par un procès-verbal de réception et pour lequel il me demanda la signature de ses confrères,
Je ferai remarquer que M. Labelle s'empressa d'apposer sa sionature sur cé procès-verbal, preuve incontestable de sa satisfaction
de l'instrument ct témoisnase irrécusable du désir
qu'il avait dé m'être agréable,
J'arrive très naturellement à parler de l'orgue que me commanda le R. P. Supéricur des Oblats.
Le P. Aubert me présenta en 1858 ln spécification d'un orgue à trois claviers qu'il avait lui-même écrite. Je commençai de suite la construetion de cet instrument , ct, cette fois. M. . Smith fut réellement chargé de surveiller la construction de ect orgue. Par sa quidité, il appartenait à M. G. Smith de recevoir l'orgue des RR. PP, Oblats, et. qu'il a dressé le procès-verbal selon les forraules constance,
c'est ainsi adoptées en pareille cir-
Le R. P, Supérieur me témoigha plusieurs fois s instrument jusqu'au moment où il décida de faire frira Ja caisse de l'orgue pour laquelle , entre parenthèse | j'avais don te caisse fut donnée à un menuisier
à satisfaction sur mon
è plan; cetdu quartier qui le construisit à *, au lieu de pouvoir être démonmontée par morceau dans le jubé et clouée sur place. Comme il fallait en ajuster les différentes les menuisiers durent raboter
sa manière, c'est-à-dire que cette cuisse tée ou remontée à volonté, fut
parties , aux approches de l'orgue, et le résultat final fut une grande quantité de ribes €
t de poussière qui pénétra dans l'instrument, Je ne pouvais être r
esponsable de cet état de chose. Du reste, je n'en fais pas un crime au menuisier. A cette époque, M, Smith venait toucher
l'orgue à St Picrre presque chaque dimanche pour être
agréable aux Pêéres, L'orgue, sons ses doigts, ne se dérangea point. Il est bion évident que le R. P. était fort satisfait de mon orgue, me faire la moindre observation.
Supérieur puisqu'il me le paya en entier sans
Un jour, j'apprends qu'une personne s'était présentée chez les PP, Oblats pour solliciter l'entretien de l'orgue. Les PP. acceptèrent de suite ses offres sans ce que je pusse me rendre compte du sujet de mécontente= ment que j'aie pu leur donner, À partir de ce moment, il me revint de plusieurs côtés que los Pères étaient fort peu satisfaits de leur instrument. Il se dérangeait constamment, On me dit que les garnitures, les soupapes et la soufflrie étaient de mauvaise facture. S'il en était ainsi de mon orgue, pourquoi les RR. PP. ne m'ont-ils pas fait demander ?
Dernièrement , je me présentai chez les PP. Oblate pour connaître Îæ vérité des faits qu'avançait M. Paul Letondil, ct je sus que ce dernier ne tenait pas ces renseignements des Pcres,
Ds se plaigmaient avec raison que la soufflerie, telle qu'elle est anjourd'hui, ne fouruissait pas assez de vent relativement à la puissance de l'instrument, Je la visitui, et je ni 'apperçus que la pompe, à liquelle j'avais donné & pouces de course, n'était pas dans les conditions voulues, ce qui fait que le centre étant déplacé, la quantité de vent nécessaire est considérablement affectée, Je le demande, puis-je être respons.ble d’une erreur commise par autrui ?
Je reviens à l'orgue de l'Église Paroissiile, né comptait que deux claviers, celui dos Bombardes et du Positif. Je fus invité, l'année dernière , quatrième clavier, ou clavier de L'Écho (le swell).
Cet orgue, je l'ai déjà dit,
Le
à Coustiuire le — Le chivier du erand orgue nest pas encore construit), M. l'abbé Perrault me remit depuis la spécification de ee clavier et en suivit lui-même la facture, Il fut posé, 1802, pour la fête de &' Jean-Baptiste.
en
Mon oreue, jusqu'à cette époque, n'avait pis eneure été jugé d'une manière officielle, mais depuis longtemps. déjà, j'en avais eutendu parlé d'une manière défavorable, Sur ces entrefaits. le comité de la construetion de l'orgue désira le faire toucher par plusieurs orginistes pour pouvoir le juger tel qu'il se présentait, Des lors. je demandai à quel ques organistes de venir le jouer, Je désignai plusieurs personnes et M. Läabelle fit lui-même ses invitations, en sorte que je vis facilement que la réunion des artistes formait deux cunips, Cette séance d'examen cut lieu le lundi 12 jinvier de eotte année, Il était bien entendu que les orgainistes n'avaient pour mission gracicuse que de toucher l'orzue pour en apprécier tous les jeux et le iccanisime, et non Dis pour vérifier Linstrument d'après la spécification et le devis, Le fut est si vrai, que M Labelle exigea la remise imincdiate de ces deux pièces; un des membres du comité lui en refusa nettement lu remise, ajoutant que les org nistes n'étaient pas appelés pour contrôler le devis, mais Simplement pour faire entendre l'orgue au comité et pour qu'ils jngeñssent la qualité des jeux,
[était évident qu'une cabale était organisée pour condamner séince tenante mon instrument, Plusieurs membres du comité s'en aperçurent de suite et d'autant mieux, que l'un d'eux savait que M. Labelle avait amené quelques personnes, la veille (dimanche) après l'office, pour visiter l'orgue; les mêmes personnes, excepté une ou deux, assistirent à l'examen de l'orgue,
Et, du reste, l'acharnement que mit M. Labelle à trouver des défruts à mon orgue fut parfaitement remiurqué par les membres du comité ainsi
Ë Ê à Le è
ne na mo vd 0 él à
que par MM. les organistes anglais. Qu'iije done fuit a M. Libelle pour 'e Ï4 FI RÉ FEAT D TE : ù 1 F ne À ; ;
quil ait décilé d'agir d'uve manière si peu déiicite à mon érurd ? Je r ne © 6
pense qu'il serait fort emburassé de mt lonner une bonne raison.
Je crois que c’est le moment de «i
ae M, Libi:lle a voulu exercer sur our-
moi une petite vengeance : 10 puce jailne fut pas nommé membre du RUES comité; 20 parce qu'il pensait que M, Sinith avait été charoé de surveiller ae la construction de ect orzue: 30 piuce que M. Smith a plusieurs fois écrit = 1 au sujct de cet orgue; 40 et parce que le rapport de M. Smith a été choies si par le comité,
Je ne pense pas, moi, que M. Labelle ait eu raison de se conduire ainsi, car lorsqu'on a des griefs contre quelqu'un , il vaut mieux venir les lui pe €xposer franchement et non pis parler en arrière sans qu'on puisse jamais ss connaitre l'auteur des propos, ë : Et, du reste, quelle confiance puisje secorder à M. Labelle , lorsqu'on _. peut encore se rappeler sa triste conduite à propos de son attestation is concernant Ja supériorité des pianos Nuns et Clarke , pièce que le public ee put live sur les vitrines du masusin de MM. Laurent et L'iforce, dans la : bâtisse du Cristal Block. Ainsi. chose singulière , M. Labelle , après as avoir vanté ces pianos avait été prié, à la suite d’une discussion, de Le ne plus revenir au magasin, et alors, mécontant de ce procédé à sou ézard, is il ne trouva rien de micux que de dire que ces pianos étaient détest ibles, ds pensant aussi, par vengennce, jeter du discrédit sur la maison Luurent & 0 Luforce.
C'est la même conduite que tient aujourd'hui M, Labelle visacvis de ma . personne, avec cette diliérence . que J'ai toujours reçu cet artiste avec ce | politesse, quoique j'eusse, pour plusieurs raisons , le droit de lui interdire . l'entrée de mes magasins. Et M, Libelle vient dire quil est mon «mi, in lorsqu'on sait que c'est lui, et par ses propos, qui m'a attiré tant de dé- . 8 gréments, et mime plus, qui n’a pas craint de me ruiner dans l'opinion ue | publique.
_ ; J'ajouterai que cette séince d’eximen fut un spectiele déplorable pour d : le saint licu où se passait la discussion. L'examen fut plutôt une discussion ee É accrbe et parfois mêue insultante pour quelques uns des confrères, Il me fut . L donc diticile d'être sutisf it de cette séance où l'on distinguaient aisément en Ë deux partis, l'un composé de MM. Baruby et Torrington, et l'autre de MM. he : Labvlie, Pepin Luforce ct A. Boucher. Ce fut M. Labelle qui expéri-
2 ï menti et éprouvi mon instrument d'une manière peu honorable pour lui. ee M. G. Sith, cousuité à plusieurs reprises, réfuta souvent les arguments - de M. Libelle, et celui-ci lui répondit d'une manivre peu courtoise,
Lorsque ce singulier examen fut terminé, M. Labelle exprima l'avis t k & que puisqu'il n'y avait pas entente parmi ses confrères, il fallait faire
uts F : j!
ee É veuir un f.cteur d'orgues et un organiste des Etats-Unis pour qu'ils ex-
inst È
&ninéssent mon orvue, » M. G. Sith l'EpOUSSA oct avis a
sant Çqu'il était honteux de voir que dre sur un sujet aussi Shbple que eclui qui les occupaient, » M. Siity considérant cette séance comme presque nulle pour le résul tat qu'elle devait offrir au comité, der s'il me serait agréable qu'il visit te proposition indique assez que cet la survcillanee de l'orgue lors de « geante. M, Smith me dit ansei qu'il all:
M. Doucet ainsi qu'à M, Prévost : J'appris, depuis, que ces messicurs ac- 'etonnalssance,
C'esten vertu de ette autorisation que M, Smith se rendit le lendemain Qmardi) à 11 h. a. m.à l'orgue de la paroisse e pen. Je puis déclarer que M, Smith
ta réellement toutes les par
cueillirent cette proposition avec à
& y resta jusqu'à 7 h.
onta jusque dans le sell et visities de cet orgue, Lorsqu'il eut terminé ectte inspection , il COnMmenct Un examen
scrupuleux de tous les Jeux, de l'action de chaque clavier, de |]
‘action du pédalier et de sa disposition, et enfin de tous les accessoires f
üisant partie de l'instrument. C'est à la suite
de cet examen attentif que M, Sith rédige son rapport sur des notes qu'il prit sur place,
J'insiste sur un point , c'est que s'il eût fallu ré
iunérer M, Smith cha.
que fois que ses services
opt été réclunés, on ne l'eut Jamais si souvent
recnerché et en toutes circonstances. Les rapports que j'ai eus constun-
uent avee M, Smith me font une obligation de prendre sa défense lorsque je Je vois attiqué d’une manière indélicate et injurieuse par ses confrères, et surtout pur M. Paul Letondal,
Le publie comprendra maintenant qu'il est très-naturei de la Fabrique s'en soit tenu, dans
va séance du 19 juin 1863 rapport de M. Smith que je mets plus loin sous les yeux des lecteurs, Pour ce qui reg:
arde le rapport Pr'oprement dit de M. Labelle, lequel est signé par MM, Paul Letondal, Pepin Laforce et À. Boucher, ; mets pas en doute la bonnne foi de €
je ne daction de son travail; mais ce
que le comité
au
et organiste, M. Labelle, dans la ré que je combats avec force , se sont les réflexi. ons placées dans l'introduction à son rapport. Je puis très-facilement réfuter les arguments de cette introduction , depuis surto qu'un des membres du comité a écrit à M. Cavaillé au sujet de l'emploi du zinc pour la fabrication des tuyaux de gros calibre, Je donne de l2 réponse de ce célèbre facteur, Et enfin, Je termine cet exposé de Paroisse, en nr'adressant à M. Le
plus loin copie
la construction de l'orgue de Ja
tondal lui-même, Deux correspondinces parûrent dans « La Minerve
le 15 octobre 1853 » toutes deux signées p
» les 26 «eptembre et ar M, Letondal et pour ses con-
avec encre en di
des confrères ne pouvaient s'enten.
JE se prétenta chez moi pour me demanât l'orgue dans toutes ses parties (ect.
organiste ne s'était point occupé de Sa COnstruetion), J'acéeptai son offre obli-
ut faire la même proposition à
MR lus me ie
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te de voir le nom de ces inessieurs se rendre responsuble de 1 de M. Letondal.
Depuis que M. Paul Letondal est en Canada, il a prit pour systère de
tout discuter, de tout critiquer, de tout insulter, Atteint
lle, Pepin Laforec et À, Boucher. Je re:xet-
à grossiereté
d'une infirmité pénible , la cécité, il persiste à vouloir prouver an publie qu'il y voit beau €oup micux que ceux qui jouissent de la vue, Je le plains moins alors, de cette infinnité, et il m'antorise à lui dire que puisqu'il y voit si bien, il abuse indionement de la créducité publique,
M. Leétondal veut faire de l'exumen de l'orgue de la Paroisse ve affaire publique et acquérir ainsi une grande popubuité au dépend de lt répatutien d'houmes honorakles. Voici ses deux correspondances
DE QUELQUES ORGANISTES ANGLAIS
AL le Réduc ur,
Nous avons été surpris de lire dans les colonnes de l'Ordre du 18 vourant, et plus tud dans celles de la Minerre. plusieurs lettres de félicitation adressées à M. Warren. par Îles organistes de quelques éolises anglaises de cette ville, au sujet de l'orgue de l'église paroissiale, — {in qu'une de M, le secrétaire du comité des Finances de la Fabri
TELE de Montréil-trancnettant le rapport de M GG. Smith,
organiste de l'église St Patrice, sur le dit orgue, et dans lequel M, le surintendant dit aussi concourir pleinement,
Ayant été invités, mes collècues et moi, le printemps dernier, à assister à l’exumen qui avait pour but la réception de ect orgue, nous avons remarqué ane si grande divergence dopinions sur l'appréciation de cet instrumeut que toute entente sembla hupossible, et force fut de se séparer sans rien conclure, À la demande de M. le curé de la pa roisse, nous Jui adressimes, peu auprès, un mémoire contenant le résultat de nos observations, nécessairement très-imparfuites, puisqu'il ne put nous être donné, lors de cet examen, ancune communication, ni du devis qui devait être rempli par M. Warren, ni du marché passé entre lui et la Fabrique, au sujet de cet instrument, Il ne nous restait done qu'à uous rendre compte de l'effet produit par un certain instru. ment placé devant nous, inachevé et incomplet de moitié, sans qu'il nous fut aucunement possible de constater dans quelle mesure de fidélité cette partie du devis fut exécutée. Plus encore, il est de notre devoir d'ajouter que dans l'examen d'un instrument, dont le prix s'élève déjà à plus de £2,000, on nous interdit absolument de nous oœeu per
de la construction de 14 partie matérielle de cet instrument, tant qu'nt à la manière dont il a €té construit que quant aux matériaux qui sont entrés dans sa construction, C'est done dire bien clirement que les éloges rendus pir les orgnistes en question ne peuvent avoir rapport, tout au plus, qu'au son émis par l'orgue, en une circonstunce particulière et prévue par le fucteur, sans pour cela aucunement cnbrasser la Construction matérielle, qui fut si soigne uen public ou privé.
Vu l'impossibilité, d'une part, d'en arriver à une commune conclnsion sur les mérites ou démérites de ct
usement soustraite à tout exi-
instrument, et convaincu : d'autres part, de la nécessité d'obtenir une opinion orgue aussi considérible, qui a déja coûté de niures, ct qui en coûtera probablement autant, si toutefois on s'efforce de le terininer, le soussigné et ses collègues recommandèrent fortement d'inviter, à Montréal, quelque ficteur de renom des Etats Unis, et qu'on ne pourrait soupçonuer de préjugés, de pirtidité ou d'incompétence, L'importance de Ja question nous semblit autoriser cette faible précrution. Par des motifs d'économie, parait il, étrangement avec l'accomplissement du contrat de l'orgue,—<i contrat a jamais existé —cette demande nous fut refusé sur le ebamp.
Enfin, nous devons ajouter qu'il ne nous fut même pis troduire à l'orgue aucun autre facteur de |
iupartixle sur un si grands sucrilices pévu-
motifs qui contraste
permis d'in à ville, qui, à défunt d'autres juges plus compétents et impartiaux peut-être (mais que des raisons d'économie prudente éloisnuient) aurait pu ficilement, en présénce du facteur même de l'instrument , signuler aux personnes présentes les causes diverses qui font de l'instrument de la paroisse, défuuts, mais une affaire manquée.
En terminant cette correspondance, que | nous à forcé d'étendre, nous ferons remar
non pis un orque suns
a seule importance du sujet quer à nos lecteurs, que :
1°—A. le secrétaire du comité des finances de a F court simplement dans le rapport d'une autre personne, n'a pas encore été publiée), il prie le ficteur de pourvoir aux petites (?) répirations suggérées au dit rapport, et constate la manière honnête et courtuise qui a toujours révné dans ses rapports avec M. Warren :
abrique con— (dont l'opinion
2°—M. G. Smith ayant été, à diverses reprises, chargé de surveiller la construction des orgues de M. Warren, et, pendant un certain temps, la construction même de celui en question, son rapport, s'il est
consciencieux, ne saurait être celui d'un juge tout-à-fuit impartial ou désiutéressé :
30—M, Carter, trés-lel instrument
après avoir déclaré qne l'orgue de Ja paroisse est nn (ce qui n'est pus tout à fait Synonime de très-bon)
nnennes
n int qu'int ajonte qu'il ne trouve pas le choix des jeux bien adapté pour !églice,
l q J ] { aux qui spécialement par l'absence des Joummiuiures et qu'il manque d
e force dans les anches (pourquoi ?), que le nombre des jeux doux est trés grand, (Ajoutons ici, par voie d'information ,
coûtent le prix de six ou huit je
ent que rapport, particu-
que certains jeux forts
ux doux réunis ):
Le 49-M. James Peurce, que nous n'avons pas l'honneur de connaître Ï oi a personnellement, déclare que ect instrument l'a bien satisfait Leidunt son séjour (court ou long ?) dans cette ville, Et si l'orgue dure plus conein= longtemps que le séjour de M. Pearce ? À AVuncu , e = : Fa ë cpu ; at Un 59—Tous ceux qui ont assisté à l'examen en question, ont été témoins s pévu oculaires et auriculiires de l'oflicieuseté partiale qui a entr.îné M. Bunby “'efifoe à se faire Ja risée de tous présents, Pour cette fois, il nous a fuit l'exemple de l'aveugle allant plus vité que son guide. En affirmant ; )rteinent et Le 1 et F nis, et que l'Orgue de l'Église paroissiule peut être comparé avuntugeusement 1 Comp avee aucun autre qu'il à essayé en Angleterre, M. Btunby constate » f ble que ses devoirs professionnels Comme organiste ont été infiniment » streints.
ontraste 60 Le court ccrtiäcat da M.
J Torrington est celui d'un viotuniste | ontrat à habile qui déclire que l'orgue de li paroisse est un instrument sans J défaut(!) et :
1 d'in- 79—M Pech s'est par trop écarté de son sujet, dans ses insinuations d pdd malveillantes à l'adresse de l'orginiste chargé de füire valoir un instru- Du ment des plus complets ct des plus imparfaits. Est-ce que M, le nce qu
Gradué de New-College près avoir eu ses petites intentions à l'en RSR droit de la direction de l'Oratorio »>—plus tard,
Cunadienne, plus tard
de là Ph harmonique ue Suns
» Comme foud.teur de chaires music les au New-
: College MeGill.songerait par hasard à détourner M. l’Organiste de É ANSE là paroisse ? Que siguifient les ituligues de M. Pcch ? ï Lie Nous tenons, surtout dans certüins cas, au principe—@ Ja vérité, Fa e con— toute la vérité »—et nous adcptons pour devise : «Qui s'y frotte s'y ee Opinion pique,» ce qui veut dire » trüduction libre, que si nous sommes rappelés | +, petiles sur le terrain da la discussion au sujet de l'orgue discordunt de la "+, : hon- piroisse, nous “aurons, la prochaine fois, appuyer nos assertions de à 'arren : pièces justificitives quelque peu dés gré.bles , crajgnons-nous , pour à utveil. quelques-uns de n05 amis discutant, | Sersain s Pauz Leronpar, fl s'il est ‘| lu] ou Et ses confrèzes organistes catholiques Fe | de Montréal. d est nn |
s-bon)
M. le Rédicteur,
J'espère que vous voudrez bien me permettre d'insérer quelques li nes dans votre journal pour détruire l'impression défavorable À mon
égard que Ja correspondance de M. Gustave Smith, publiée dans votre numéro du trois ‘octobre courant, à pu produire sur certaines personnes. Dans cette correspondince, M. Smith laisse de côté le sujet de la discussion , qui était l'orgue de l'Église Paroissiale, pour ne s'occuper que de lui-même, Je suis donc forcé par là de me justifier de ses in sinuations, et quoiqu'il soit toujours désagréable d'en venir à des personnalités, je ne puis faire autrement que de parler de lui et de démon. {rer que le contenu de mon premier écrit n'était pas sims fondement, Je n'ai jamais eu da prétention de faire passer M. Smith pour un protestant. Seulement comme ce monsieur, dans l'affaire en question, s'est rangé du côté des organistes protestants, je ne l'ai pas considéré en cela cemme un confrère organiste cutholique. Par ces mots « de con. frères organistes catholiques », j'ai purement et simplement entendu parler de tous les orgauistes catholiques de Montréal qui partagenient ma manière de voir, et qui prenaient la responsabilité de ma correspondance. M. Smith déciure qu'il n'a jamais surveillé la construction d'aucun M. Warren. J'étais cependant, avec plusieurs personnes, sous
orgue © l'hnpression que M, Kinith avait, non point officiellement, mais d'une manière officieuse, surveillé la construction de l'orgue de la Paroisse et d'un autre. Quant à cc qui regarde l’orgue de la l'Église Paroissiale , cette afluire est tellement enveloppée de systère qu'il est difficile d'apporter des preuves directes. Je dirai simplement que plusieurs des ouvriers de M. Warren, lorsqu'ils voyaient entrer M. Smith dans l'atedier, se hâtaient de cacher les mauvuis matériaux qu'ils avaient alors en muins.
Je disais que le rapport de M. Smith ne pouvait être celui d’an juge impartial et désintéressé. En cela je n'ai dit que la vérité et je suis en étut de le prouver:
1° Une brochure assez considérable a été publiée en 1861 par M. Warren, pour lui servir de réclame. Cette brochure est entièrement de de la rédaction de M. Smith. Il avoue lui-même, dans cette brochure, qu'il a été chargé par M. Warren de faire le compte-rendu de l'orgue construit par co dernier pour l'Église Wesleyenne. Pourquoi cette préférence de M. Warren pour son rédacteur ?
2 L'Ordre du 23 juillet 1860 dit:
e Nous sommes informés que M. Warren, facteur d'orgues, a chargé & M. Gustave Smith de veiller à ses intérêts, et cet habile organiste et « directeur du chant de l'église St Patrice, vient d'arriver à Québec,
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une affaire manquée.
€ pour visiter les orgues us
principles éolises de cette ville, » ME. Sinith n'u pas alors déclaré que
ces nouvelles étaient f'unsses, 3 Je puis établir, Pur des lettres de M. Sie l'argent à M. Warren pour ses services a reçu entr'autres soinmes, $22 on récompense de ses bons rapports Concernant l'orgue de l'éslise Pierre, À propos de ce dernier (ET bre 1858:
t, qu'il a demandé de
professionnels, et Je suis qu'il
€, On lit dans la Muerve du 20 octo
€ Nous, Charles Gustave Sith, o
rginiste, ete...
€ conimission
en vertu de lu expresse ét du pouvoir à nous dounés, ete... nons avons a Visité la souflerie, Le souñet joue bien, saus aucun aaluut.. «de la qualité des matériaux convenus, p
& Nous déclarons, , . selon Dicu et notre conscience que le dit orgue € est recevable, »
Malheureusement pour M. Smith, neuf mois après Jierie était Coiuplètement défectueu pli de délauts et
ce rapport la souf se; le souilet jouait mul , les matériaux étaient si Oblats furent oblivés de soupapes,
Ctuit ren— mauvais que nos bons Pères dépenser $100, pour faire garnir à neuf les Peut-on raisonnablement inférer de ce qui précède que M. Sinith soit désintéressé et impartiul quand M. Warren es
St en cause ?
En terwinant, je ferai remarquer que M. Smitl dance, n°
a pas voulu ou n'1 point osé prendre 1 l'église paroissiale dont il a décidé M. Sith trouve mon langage
1, dans sa correspona défense de l'orgue de la réception.
peu amical. S'il veut relire Je e qu'il a donné pour la réception de l'orgue e Cra que je ne pouvais avoir une meille n'avais été retenu par les Ggards dus à un confrère, jourd'hui des limites que je m'étais tracées , forcé et il doit en porter toute |
ertificat n question, il se convain-ur occasion de le critiquer, si je Si je suis sorti au.
c'est lui-même qui m'y a a responsabilité, J'ai l'honneur d’être, Monsieur le Rédacteur, Votre très-obéissunt serviteur,
PAUL LETONDAL.
Ainsi, M. Letondal écrit:
19 Que mon instrument est, non pas ur Orgue sans défauts, ma 29 Que mon instrument est un orgue discordant ;
30 Que cetto affaire est tellement enveloppée de mystères ; 0tc;
4° Que plusieurs des ouvriers de M. Warren, lorsqu'ils voyaient en-
trer M, Smith dans l'atelier, 8e hâtaient de cacher lea mauvais matériiux qu'ils avaient alors en maine;
5% Que la sonflerie de l'orgue des PP, Oblats était complètement défectueuse, neuf mois après le rapport de M, Smith,
Je réponds: 19 que si mon instrument est un orgue discordant, l'orgauiste peut s'en prendre à lui-même;
Je réponds: 20 qu'il n'y a jamais eu de mystères dans les procédés dont où s'est servi pour la construction de cet orgue ;
Je réponds 39 que les ouvriers qui ont déclaré se hâter de cacher les mauvais matériiux à l'urrivée de M. Sinith duns mes ateliers, ont commis un grossier mensonge ;
Je réponds: 40 que la souflerie de l'orgue des PP, Oblata a été détériorée pur des causes qui ne sont pas de mon fait, et que siles PP. out juxé à propos d'appeler une autre personne que celle qui a construit cet instrument, ectte détérioration ne peut pas m'être imputée aujourd'hui. De plus, cet orgue a été entre mes mains pendant 16 mois; dès lors, les PP, pouvaient fort bien m'appeler neuf mois après sa réception pour que j'y fisse les réparations nécessuires, Cet orgue fut posé le 25 octobre 1858; nettoyé et accordé le 24 septembre 1859, et resta en mes muins jusqu’au 20 mars 1860.
Je termine en ajoutant que, vers la fin du mois d'Aôut, je me rendis à l'orgue de la paroisse pour le visiter, et je constatai, dans les tuyaux et dns les soupapes, Îà présence d’un sable jin qui m'a paru y avoir été jeté malicicusement, Je remarquai aussi que ce n'étaient que les tuyaux les plus proches d'une main erupable qui contenaient ce sable, tandis que les tuyaux du swell étaient intacts, De même, c'étaient toujours les tuyaux des claviers de bombarde et du positif, ou du pédalier qui se dérangeuient presque chaque dimanche, et jamais ceux du swell ne m'occupaient.
I] faut encore dire que l'entrée de cet orgue était accessible à tout heure du jour. Depuis le 1% septembre, une surveillunce active est exercée dane le jubé , et aucun accident ne se produit dans l'instrument.
Je laisse maintenant le public juger avec connaissance de causes l'histoire mystérieuse de mon orgue. La reproduction du rapport de M. G. Smith, et de celui de M. Labelle signé par ses confrères Letondal, Pepin Laforce et A. Boucher, écluirera mieux encore le lecteur.
Ma réfutation des différents points de l'introduction au rapport de M. Labelle complètera les lacunes que j'ai omises avec intention.
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Montréal, le 19 Juin 1563,
Mon cher Monsieur j
J'ai l'honneur de vous IMlormer, en qualité de Secrétaire du Con té de la Fabrique de Montréal, que votre lettre, adressée à M. une rénonse aux diflérents rapports
Vous Avez eéonstrait pour l'Eglise E
séance du 10 wltimo.
Après nouvelle lecture de ces rapports, MM. les membres du comité m'ont char £é de vous écrire qu'ils ont ra devoir adopter Le rapport envi Ye par M. G. Smith, organiste de l'Eglise St Patrice, Coitne é'ant |
le pltis inpartal et le Civusement fait, concourant Pléinement dans les re iarques dont il |
CUpineur, denandant SOUIHIN à ce Comité, relative ent à lPorgu aroissiale, a été prise En Considération duns su
DIUS Consciune
l'aceompa Le Je vous transmets ce rapport en (none tem) s que lu presente, vous priant au nom du comité, de pourvoir aux petites à
En terminant, mon cher vive satisfacti
puralions qui Y sont sugaCrées, MGNSICUr , Je ne puis n'emy Mn pour là iianièie honnèt rappoits aveu moi,
ccher de vous témo “ner mA
et courtoise QUI & loujours régné duus vos
J'ai l'honneur d'être votre, ete,
J. H. Prevost,
RAPPPORT DE M. GUST, SMITH
Cejourd'hui, le treizième jour du mois soixainte-trois, nous avons fait , que de l'Église Paroissiale d Construit pour la dite église,
de Février Milhuit-cent.
sur l1 réquisition des membres de lu f
übrie Montréil, la vérification
de l'orgue et nous en donnons l'opinion suiv
ante selon notre conscience :
1° Nous avons éprouvé le du clavier de bombarde ls meilleures conditions ; avec trop de vitesse
8 sowfflets et nous constatons que le soufflet ainsi que celui du chivier de récit sont dans mais le soufflet du clavier du positif descend
e, Ce qui provient seulement d'une |
aye qui fait en tendre le cromorne.
et produit une perte de vent de ce côté; ce défaut est facile à remédier de suite ;
2 Nous avons essiyé chaque tirant ; tif ct de Bbomburde se marient
vier du récit résistent à leur
les tirants du clavier du posi-
avec facilité; muis les tirents du cl
8 Jonc'ions ; ils doivent être rectitiés;
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MÉCANISME
9° —_ Nous avons examiné ÿtrnitures de chaque clavier et construits avec soin,
avec attention les ab
és, les verqrttes ct leg , @t nous les
Vans trouvés en parfaite état Le clavier du Pédalier se fait rer sa bonne Construction, et enfin l'uct pe sommes point resté indifférent s'ils étaient bien fixés.
qui ne sont que provisoi l'intérêt de l'instrument,
narquer par à désirer. Nons à la solidité des SO i0rs , Peut-être que pour
ion ne Jnisse rien à savoir quelques uns, leurs assises tre construites de suite dans 1 ajustées et de bon bois.
avons vus construire , le meilleur, et le travail on à été fait ave
JEUX, 10 — Lex tuyaux sont bien disposés et té à leur facture et ils ne ' avons fy tx
res, tevraient-elles à
Les layes sont bier Les sommiers , que nots sont faits de bois clair,
€ un soin digne d’éloges,
avec ordre. Nous avons anaigs laissent rien à désirer; l'inspection que nous ÿourd'hui nous en garantie la durée
et Ja bonté, Les “2er. bôis ont été faits avec du |
ois clair et très cé, ct le collage our Jes jen d'anche, es soudures ur
Sn
gont sans reproche et le métal sans défaut. Nous n'avons à constatef aucun défaut dans l'émission du son de chaque jeu, dans son espèce, l'éralité en étant bonne, sauf cependant les deux jeux désignés dans la nomenclature ci-jointe. Observons que le tempérament de chaque jeu est bon et que les jeux d'ünitation sont bien réussis,
De cet orgue consiléré dans Son ensembles
Cet orme na été construit dans des conditions anormales, c'est-à-dire que le devis mentionne 106 jeux, tandis que l'orgue n'en contient en ce moment que 41.— Dins notre impression, ect orgue ne doit pas être traité d'une manière orchestrale, mais simplement comme orgue d'accomprqnement: et, cependant, 11 puissince de l'instrument est telle, que l'organiste peut en être fer. De cet anomalie découle là pensée, que la combinaison des jeux à été faite de manière à satisfure les chanteurs sins nuire néaamoins au brillant de l'orgue: et pour atteindre ce résultat mixte, il à fallu y placer des jeux d'origine allemande dont le medium est dans toute sa pureté, mais dont les basses sont générale ment sombre. Ce n'est pis un défaut qui puisse être imputé au facteur mais bien plutôt à Le nature des jeux. Et ce qui prouve que les jeux gont de bonne facture, c’est la réunion des trois claviers qui fournit des basses sonores et parfaitement distinctes à l'oreille, L'homouénéité des sons est à remarquer dans un orgue de grande dimension, et pour celui-ci, nous en sommes satisfait.
Si l’on ne peut fure construire le buffet en ce moment, il serait d'une grande importince qu'on reufermât l'instrument dans wne légère cloison de manière à le garantir de la poussière ou de toute autre ordure qui tombe souvent dans les tuyaux pour se répandre ensuite dans les som— micrs et cause ainsi quelques désordres dans les jeux.
Entin, nous n'avons rien observé dans la construction de cet orgne qui puisse le faire cond'unner: bien au contraire. Pour résumer: 1° la soufflerie est bonne ; 2° chaque elavier possède une excellente action, 3° les jeux sont de bonne qualité; 4° et le éempérumment de chaque jeu ne donne prise à aucune critique de notre part, Dans de telles conditions, nous déclarons l'orgue de la Paroisse de Montréal digne de figurer au premier rang des instruments de çe genre qui ont déà été construits en Cinada, et nous sommes heureux d'en témoigner ici toute notre sutisfaction à M. Warren, le facteur du dit instrument pour lequel nous avons fait le présent rapport pour servir et valoir, en temps et lieu, ce que de raison, lequel nous aurions sigmé le quatorzième jour du mois de Janvier de l’année Mil-huit-cent-soixante-trois.
G. Bmith, Organiste de l'église S' Patrice.
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RAPPORT DE M. LABELLE
Montréal, le 9 Février 1863.
À Messieurs les Curés et Mareuilliers de l'Œuvre
de la Fabrique de Montréal,
Messieurs,
(1) Nous soussionts ayant été demandés de la part de M. le Curé pour exuniner l'orgue de l'Église Paroissiule de Montréal, pur M. Samuel Warren, facteur de la cité de Moatréil, né le dit instrument dans tous ses détails.
construit
avons CxamI-
(2) Permettez-nous, messieurs, de vous faire la remarque que lors—
que nous sonmmes appelés à faire la vérification d'un orgue, il est ab=
solument nécessaire d'avoir le devis détaillé dans le:
quel est spécifié la qualité, la grandeur, l'épaisseur, l'étoffe
et le calibre de chaque jen,
avec le prix mentionné de chaque partie de l'instrument. Nous iVOns
demandé ce devis plusieurs fois, et n'avons pu l'obtenir, La orande par-
tie des fautes qu'il y à dans l'instrument, on ne sut pas à qui les at-
tribuer; est-ce au facteur où à cclui qui à fait le devis? (3) La remarque que nous avons faite dans notre rapport sur Ja
distance des claviers, M. Warren nous à dit qu'il avait suivi les me
sures d’un auteur anglais qu'il avait entre les mains: nous pouvons vous dire, messieurs, qu'il y a là, grande erreur. II By à pas un seul orgue fait par un bon ficteur en Europe, aux États-Unis et même en Canada (excepté M, Warren) où l'on trouvera des claviers aussi éloi-
gnés. Le but d'un facteur n'est pis de créer des difficultés à un OT
niste, il doit rendre son instrument aussi sible,
Mantable, aussi facile que pos-
(4) Nous disons dans notre rapport que plusieurs jeux manquent
de rondeur et de c« rps; vola doit être attribué à l'étoffe avec laquelle on fait le tuyau, Plusieurs de ses Jeux sont Construits en zine, Voici ce que nous dit un auteur français (Réenior) à propos des tuyaux faits
en zinc: «le zinc est banni de tout ouvrage d'art, se tourmentant sans cesse, arrachant ses attiches, pur le seul effet de sa nature nerveuse , et dans l'alliise, il se couvre de tiches ignobles sans cesser de traîner
avec lui ses ciprices nerveux. sans offiir non plus la moindre compen-
sation dans son timbre rauque et sans franchise, »
(5) Cependant, M. Warren prétend que plusieurs ficteurs se servent
de zinc. Pas un bon facteur ne se sert de zinc. Il n'y
a que les fau
a IT Un
os ee
Ge 0 ar
mes
Mure NO moommte mé tloisièine classe qui s'en servent comme moyen économique. M. Warren dit que le zine coûte nlus cher que l'étoile: nouvelle erreur; le zine est tout travaillé. 1 n'y à qu'à le couper et à faire l'étof il à faire fondre un mé-
une soudure; au lieu que pour Létoie, 11
linge de plomb et d'étain, à létendre, passer cela au ot et le mettre d'épusseur voulue, ce qui devient très-lispeudieux pour Ja main-
d'œuvre qué que la plus grande partie de ses jeux étuit
(6) Nous avons ren
faite sur un petit eulibre, Il faut nécessairement que pour un orgue aussi considérable et dans un local aussi grand une partie des jeux soit
faite sur un gros calibre: ce dernier est plus dispendioux ; tuls Ce rc:
vanche, il donne plus de corps, de rondeur et de fore
(7) Quand à l'intérieur de l'instrumsut un bon facteur pourra vous rendre compte de la videur de louvr * (8) Les soussignés sont convaincus qu'un examen hupartinl de l'ins
trument, portant sur la ficture, ou ce que l'on ap
main-d'œuvre, et les matériaux emplovés « Lx construction de cet instrument. démontreruit la cause des défectuosités meutionnécs au rap port ci-joiut.
(9) Les soussignés sont éerlement conruiseus qu'il est de la plus
haute importance pour ki Fabrique de se rendre compte de Ii valeur ex
acte de cet instrument, sous le rapport de li construction, er s'il était
démontré que l'instrument fut mal con truit, il scrait alors pour la Fa
brique une sourec de vexations, de réprations ct par conséquent de
dépenses continu Iles,
vant fermé les jeux ct fait souffler
nous et nous avons entendu piauler quel
ques jeux du }
Art. 2me Des différents Jeux, — CLAVIER DU POSTTIF Les touches sont trop lich dons | |
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FLUTE OUVERTE de & pieds, — Assez bonne en général quoiqu'i névale et mal embhouchée dans les baisses,
SALICTONAE de 8 pieds, — Fnésal, lent à porler et faible dans les basses
VOIX CÉLESTE (vox angelicn) de 8 pieds, —— Bonne qualité de son
mas fuible à la dernière octave des bassses #
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+ a Po à " ‘ 19 DULCIANA de 8 pieds, —- Lente à parler duns les basses quoique bonne qualité de son, mais manquant de à ndeur,
PRIN fl AE de H de NI ( dl :OPTS el Derucoup trop fuüble,
pieds bouché donnant ton de & Mal cinbou- Fps et trés-iible surtout à la dernière octac QUINTATON de 8 pieds. — Mal embouché
portant seulement le nom
de (quint sains la ture entendre réellenn nt, FLUTE H \RMONTQUE de td, 1, — De bonne qualité, DULCOTANA de 4 pieds, Quoique fuble est pissable tant en Y'A p— port avec les autres jeux du positif.
CROMORNE de 8 pieds P {
—— Passuble quoique défectueux dans quelques notes des basses.
SESQUIALTRE De bonne qualité,
CLAVERI DE DONPBARDE
Même défaut dans le mécanisme quoique moins sensible que
dans le clavier dn positif
IAMBE de 16 pied Trop fable et lente à parler dans les basses et en général mal embouc le, +
PRINCIPAL de 8 n 13, De boune qualité mais trop faible dans ne
10S Dassos,. quelqu HOCCs nul cubouché: si il peut être considéré comme le meilleur jeu de l'oroue,
BOURDON de 8 pieds.
baisse
— Très défectueux à la dernivre octave de Ja
FLUTE HARMONI QUE de 8 pieds
— Quelques notes mal embou:chées, mais bonne en vénéral.
PRESTANT de 4 pieds. Trop füble dans les notes hautes,
FLUTE H \RMONIQUE de 4 pieds,
OCTAVIN de 2 pieils, - Tout entier trop faible,
CLATRON de Lpieds, -— 7 Note n
TROMPETTE de 8 pi
— De bonne qualité,
parlent pas dans la haute.
ds, — De bonne qualité.
dLAVIER DE L'ÉCHO. Mêine défaut dans le Déc mise que dans les deux autres. COR PRINCIPAL de 8 pied:
des basses soit trop faible BOURDON de 8 piecls bouc}
top faible dans les basses généralement inéval et défectueux. > RESTANT de 4 pieds, — Taible dans les basses. FLUTIH HARMONIQUE de 4 pieds, — De bonne qualité. GAMES HORN de 8 pieds. — Bon
. — Bon, quoique la dernière octave
— Donnant Je ton de 16; beaucoup
GAMBE de 16 piede, — Lente à parler, peu mordante, trop faible dans les basses dont la dernière octave est empruntée du bourdon de 16.
CORNET. — Bon.
PICOLO de 2 pieds, — Bon.
COR DE NUIT de # pieds, — Kon à peu près identique avee celui de la flute harmonique, la différence est à peine perecptible ; manquant de corps et n'ayant pas le caractère qui doit appartenir à ee jeu.
VIOLE de 8 pieds, — Bonne. .
BOURDOXS de 8 pieds. — Manquant de rondeur surtout dans les bascos,
CLARINETTE de 4 pieds. — Passable, mais un peu trop faible ; il eut été à désirer que ce jeu füt de 8 pieds,
HAUTEOIS ET BASSON de 8 pieds. —- Généralement bon.
COR de 8 pieds. — Excellent.
EUPHONE de 16 pieds. — Parfait,
Plusieurs de ces différents jeux ont beaucoup trop de ressemblance.
PÉDALIER.
Le mécanisme est toujours en désordre et fait entendre le frottement du bois. Absence totale de pédales de combinaisons. SOUSBASSE de 16 pieds. — Mal embouchée, beaucoup trop faible
pour un jeu ouvert et plusieurs notes cctaivient.
BOURDON de 16 pieds. — Excessivement défectueux dans presque toute son étendue,
VIOLONCELLE de 8 pieds. — Les dernières notes de la basse sont lentes à parler.
OPHICLEÉIDE de 16,— Passable quoiqu'inégale. Ces jeux manquent en général de rondeur et de mordant. Le pédalier serait à une hauteur convenable pour un orgue à trois claviers, mais il cst trop bas pour un orgue à quatre claviers.
LES RÉGISTRES. — Les ayant tirés les uns après les autres, nous avons trouvé qu'ils avaient trop d'élasticité et plusieurs d'entre eux sont extrêmement difficiles à mouvoir, Délinitiveinent les claviers sont trop éloignés les uns des autres.
J. B. LABELLE, Organiste de l'Eglise Paroissiale de Notre-Dame de Montréal
À. PEPIN LAFORCE, Ex-Organiste de St Pierre.
PAUL LETONDAL, Ex-Orgauiste de la Chapelle des Jésuites, et élève
ile des jeunes aveugles de
de la classe d'orgue de l'Institution Impé Paris.
ADÉLARD J, BOUCIIER , Orgauiste de St Jacques,
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RÉPONSE EX NM. WAMRMRIN
Réponse de M. KR. S. Warren sur les neuf points sigualés dans l'In-
troduetion ant rapport signé par MM, Jabelle, Pepin Laforce, Paul Letondal et A. Boucher.
- sn. + --
La différence d'opinion émise dans les deux rapports m'oblise de rec tifier plusieurs réflexions renformies dans le vannort de M. Laibelle dont le caractère systématique démontre sufisimment un parti pris à l'avance de condamner l'instrument que j'ai construit pour l'Edlixæ Paroissiile de Montréal,
Je vais répondre sur chaque point ainsi que les réflexions sont présentées dans le dit rapport de M. Labelle,
(1) Les signataires du rapport n'ont pas exuminé l'instrument dans tous ses détails ; ils n'ont examiné qne les claviers et essiyé chaque jeu, Îls ne sont pis montés dans les différents étages de l'orgue pour en reconnaître les défauts ou en apprécier les perfoctionnements.
C2) MAL. les organistes n'ont pis été appelés pour visiter le dit instrument d'après le devis ; ils ont seulement été priés de venir le toucher pour donner leur opinion sur le son et sur l'ensemble des différents jeux de l'orgue, Ces messieurs pouvaient fort bien, s'ils le jugeuient nécessaire, après vérification des claviers et des jeux, visiter tous les Gtiges de l'orgue et mentionner sur leur rapport les causes de la défectuosité de la plus grande partie des jeux du dit instrument telle que présentée sur le rapport de M. Labelle, Pour se faire, il pouvait se passer du devis, et consigner leurs observations sur un procès-verbal,
(3) Ces messieurs déclarent que la distance des claviers du dit instrument n'a pas été observée selon les règles de ln ficture des orvues en Europe, aux Etats-Unis et même en Canada. J'ai lieu d'être étonné de cette observation, Ces messieurs ne donnant aucune preuve mathématique de leurs avancées, je ne puis que leur répondre que des organistes de l'Europe ne n'ont jamais fait cette observation sur le dit instrument, Du reste, M. Labelle a cssayé les claviers dans mon atelier, lorsque je construisais cet orgue; il les a trouvés bien placés et ils ont été posés d'après son approbation,
(4) Sans m'attacher à l'auteur cité dans le présent rapport (l'auteur de ce livre se montrant le plus souvent très-partial), je «uis aise que ces messieurs aient parlé des tuyaux de zine et d'étoffe. Je leur demande nettement si se sont mes tuyuux de zinc seulement qui manquent de rondear et de corps? Tieur devoir, à ces messieurs, n’était point d'uttribuer un ellet quelconque à des causes diverses ; ils devaient
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monter dans l'orgne et laisecr une personne au ejavier pour baisser chaque note de manicre à vériler par cuxmémes le inétil des tuyaux déivetueux, Par cette opération, aul n'aurait pu donter de leurs iupressions sur
cos tuvaux jusqu'à prenve du contraire, Jajonterui que j'ai construit
ces différents jeux en zinc d'après la conreution stipulée entre mot et le Comité. D plus, on dit à ces IMESSICUTS, ] udant la séance d'exarnen de cet orgue, que ces tuyaux étuient faits en zinc d'après la conveution existante,
(9) Le fuit est inexuet. On a consulté les deux premiers facteurs d'orgues de New-Yoik, MM, Erben et Jardins, et ils ont parcillement répondu e nous préférons le zinc à l'étoffe, » De plus, on a écrit le 24 Juillet dernier à M. Cavailé, de Paris, et le 27 Septembre suivant il réponduit :
A Leud de l'emploi des tuyaux en zine pour las basses des jeux «de fi au-dessous de 4 pieds, les raisons que vous a données votre a facteur sont bonnes et Iles basses en zine font une meilleur suite pour @la sonorité que les basses en bois que l'on pourrät à li rigueur leur e substituer. Nous employons nous-mêmes depuis quelques temps le zinc € pour la 1 octuve de la basse des jeux de Gambe, de Salcional et cautres, et nous nous en trouvons bien sous tous les rapports, » — Et @il ajoute — ç L'avocat (ou plutôt Pabbé Reignicr aujourd'hui) est un & peu exagéré dans ke opinions, et il n'est pas assez versé dans le méatier pour juger sainement de es choses, — Nous désirons que les ren- @seignements que nous vous donnons puissent vous satisfaire ct nous &nous mettons à votre disposition pour les complèter au besoin. »
Sachant déjà que MM. Erben ct Jardins cmuployaient le zinc pour la facture des tuyaux da la basse de plusieurs jeux, je n'ai pas hésité à en placer dans mes orgues, et on ne n'a jamais fit une observation à ce sujet jusqu'à ce qu'il ait plu à M. labelle ct ses amis de veuir déclarer un fait dont j'en ai pu facilement détruire la mauvaise impression.
Je dirai encore que l'usige veut qu'on donne aux tuyaux des octaves aiguës plus de pression qu'à ceux de la basse, ceux-ci ayant, par leur nature, là puissance de leur propre sonorité. Or, on à remarqué que mes basses étaient fortes, même trop fortes, et cependant M. Lubelle n'a pas manqué de dire à l'examen de mon orgue que la plupart des tuyaux de la basse ctaient trop faibles, Il est évident qu'il est complètement dans l'erreur. Et, du reste, il n'y a que l'auditeur, placé à une certaine distance, qui puisse bien juger des bisses d'un orgue. Je doute que M. Labelle se soit jamais bieu reudu compte des effets de son orgue,
QM. Warren, écrivent-ils encore, dit que le zinc coûte plus cher que l'étogje. » Le zinc manuficturé coûte dix cents là livre, tandis que d'étofe revient à véingt.cents. Cowment aurais-je pu assurer le contraire
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dans ce cas, gi ce n'est pour tromper Ja
confiince que m'a touioure accordée le clerwé ? Je déclare done e
tte phra C COMME Frtsse et otti—
Quant mon Cciractére, Cette conflince, on veut ne l'enlever et l'on
prend toute espece de moyens POUr ÿ parvenir, je na les it
! itu bus tous, Car il y en a qui sont par trop indiones et Qu'il serait même t: pain gereux de relever, Je sigmlerui. cependunt, l'abus qu ut on faire, de la question de nurionuli , fin de détourner le clerré de s'ud ser à moi. On we traite d'étranger tindis que je suis dens le pavs depui
plus de vingt-neuf ans; mes entants sont nés en Canada; nes ressources sont placés en Canada, et c'ust aujourd'hui qu'on pense & me jitter à la face cette épithète «d étranger | Que lou Vienne dans on at ‘or et on verra que mes ouvriers sont tous canadiens: qu'on les int rO2e même en secret, si on le veut, et l'on verra Sils ont été traité. par un étranger OÙ pur Un ami,
Je ne puis donner une meilleure preuve du dévoñment que me témoi.
gnent mes ouvriers qu'en rappelant le présent qu'ils me firent cette an.
née, à l'occasion de ma tête, d'une mag
iique Coupe en arcont Ua.
Que ceux qui m'atliquent d'une mauivre si in ultante y fissent
attention : qu'ils exuruinent sérieusement cette question de nitionulité
et qu'ils sichent bien que tous Îles ouvrisre canadiens sont employés
par des étranuers, ct que, si ces étransers décident «le
les renvoyer tous à
il est bien peu douvricrs cinadiens QUE trouveéruent à se placer dins
des factoreries canadiennes, Cette Qualité d'ébrunger est, dépuis quelques
temps, donnée avec tant de mépris à ceux qui s'établissent dans le pays qu'il est tnt de faire connaitre Îes instigitours de cette conduite blâtna-
ble et dont les suites pourraient être funestes äUX Ouvriers canadiens,
(6) Comment ces messieurs ont-ils pu bien retiarquer que Îes jeux
ntés dans l'orgue, du moins devant moi? Ce n'est pis à place ici de décrire M
étüent de petit calibre, eux qui ne sont pis mo
description de 1x facture des tuyaux. Je “dirai seulement que j'ai fait les tuyaux l'usage suivi aujourd'hui dans les différentes contrées de l'Europe par les meilleurs facteurs ,
d'après les calibres, les dimensions et
ot je suis prêt à le prouver, au besoin. car J'ai expérimenté es mesures françaises avec les mesures anglaises, et j'ai trouvé un rapport parfaitement exact dans les deux manicres d'opérer. Je déclare done 1
sieurs fansse et mal intentionnée,
‘assertion de ces mes-
(7) Le comité n'ayant pas demandé À ces messieurs d'établir la valeur de l'instrument, jeur réflextion n'a que faire dans le
rapport,
(8) Les sionatr® s'accusent gratuitement de partialité par leur
propre expression, car s'ils eussent voulus se montrer impartiaux dans
leur jugement, ils pouvaient . je le répète, examiner les matériaux etien o ? n Î
fure un rapport spécial que le comité eût reçu avec reconnaissance
messieurs à démontrer, s'ils jugeaient Îa
(9 C'était encore à ces
chose utile, que l'oreue était mul construit, en constatant par cux-uiêines
tous des défpuuts intérieurs de mon instrument,
CERTIFICATS DE PLUSIEURS ORGANISTES
Cher Monsieur,
Quoique j'aie fait un rapport sur l'orgue que vous avez construit
pour l'Eglise Paroissiale de Montréal, je la construction de cet instrument, et, de
» me plais à vous dire que vous
avez parfaitement réussi dans pur votre œuvre, une plice et un rang
plus, que vous avez acquis , fais que me
égaux à ceux de vos confrères des deux continents. Je ne de vous témoigner,
vendre à la justice et aux désirs que je ressentis à ce sujet, toute ma satisfaction.
Agréez, cher Monsieur, l'assurance de ma considération très-distinguée. Montréal, le 3 Sept. 1803. G. SMITH, Organiste de St Patrice.
Monsieur, isir À dire que je considère l'orgue de l'Église
J'ai beaucoup de plais Paroissiale comme un très bel instrument, qui fait beaucoup d'honneur trouve
à M. Warren, son facteur. J'ajouterai, cependant, que je ne
pas le choix des jeux bien adapté pour l'édifice, spécialement par
l'absence des fournitures, et il manque de force dans les anches. Le
nombre des jeux doux est très grand, muis il Je suis, ete.
GEORGE CARTER
Organiste de ln Cathédrale Anglaise de Montréal.
s sont variés et choisis.
plaisir à dire que mon opinion sur cette partie
J'éprouve beaucoup de de l'orgue construit pour l'Eglise Paroissiale, par M. Warren, lui est
très-favorable, et, je suis heureux de pouvoir le lui assurer, cet instrument m'ayant bien satisfait pendant mon séjour dans ectte ville. J’es-
père apprendre bientct qu'il e:t fini. non seulement pour rendre justice
à M. Warren, mais parcequ'il sera su érieur À aucun autre orgue Î D
du continent (sans exception.) JAMES PEARCE,
Bachelier en musique « New College » Oxford, ( Angleterre), et Orga-
nisto de ja Cathédrale de Québec, ei-devant Organiste de Sa Grâce Je Duc de Northumberland, Eglise de la Trinité, Muidstice,
(Angleterre ,) eto., eto.
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dans
J'a pour u’al consti ce se que [g son a:
les m:
plus »
import stricte:
liser a à mair
Qua la disp
discuss
St
truit vous , de rang 1ne ner ,
\ylise Incur ‘ouve
par = Le
sis.
partie i est 1stru- J'esustice orgue
Drga- Grâce stice,
Monsieur, J'ai examiné l'orgue de l'Evlise
Paroissiale et suis d'avis être comparé
avantageusement avec aucun gloterre. Je considère que le égal
te]
ton et la voix des jeux sont
ralité, Les tuyaux des pédales et |
sous plusieurs rapports, su] essAVÉS,
es doubles diapasons sont
érieurs à la plupart des instruments que j'ai
Le Æécit cat parfait ; re peuvent être ficileme aussi parfrite
quelques dérangements causés par la températu.
ot si l'orgue est qu'il à été commencé, il n’
nt corrisés : tini d'une maniire
aura que peu de rivaux sur
ce continent,
Je suis, Monsieur, votre Serviteur, FREDERICK Barxpy,
Orguniste, Eglise de la Trinité,
Suivant mon opinion, l'oreue de l'Eclise sérieusement apprécié avant
lors de l'épreuve ,
Paroissiale ne peut être d'être fini ; cependant, c était sans défaut. Quelques notes peut-ôtre, n'étaient pis tout-à
dans ch
e que j'en ai vu
d'un ou deux jeux,
fuit d'accord, chose
que l'on rencontre que orgue et qui peut facil
corrigé par le facteur.
F. ToRRINGTON.
ement être
J'ai joué une on deux fhis sur l'orgue constru‘+ par M. Warren, pour l'Église Paroissiale de Montréal, et quoique jusqu'à présent je u'ai fait qu'examiner assez légèrement ses différents détuls et sa construction, je suis d'opinion que lorsque cet orœue sera complété, ce sera une des plus belles pièces de construction en fait que ce continent à produites, et que la variété de ses Jeux et la beauté de son avec la disposition et combinaison des régistres sont telles | qu'entre les mains d'un organiste judicicux , instruit et vraiment habile, et de plus musicien (car, à cette dernière qualification, J'attiche une grande importance ), cet instrument peut produire , tant dans la musique ise que celle d'orchestre, des eftets qui peuvent riva-
liser avec plusieurs autres que j'ai entendus ou sur lesquels j'
jai joué.
à maintes reprises, dans différentes parties de l'Europe.
Quant à sa position dans l'Eglise, son Arrangement, ses tuyaux, la disposition de ses jeux et autres matières de détail, j'en réserve Ja discussion pour un résumé de l'orgue que je suis à Préparer pour la presse,
JaAïEs Prci, Docteur en musique,
Gradué du.« New College » Oxford , (Angleterre.) St Lawrence Hal, Je 5 scptembre 1863
d'orgues
strictement religier
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CONCLUSION
Vollà tout l'exposé de la construction de l'orgue de l'Eglise Parois= oiale de Montréal et de celui des RR,. PP, Oblats, rédigé sur des documents authentiques,
Denain que je auis étibli À Montréal, j'ai construit 214 orgues de toutes dimensions. Je n'ai reçu que des témoignages flatteurs de ceux
“er de leur confiance, et il faut que ce soient
instruments qui ont fait le sujet de ma réfutation
| les clomuics dé quelques personnes dont l'autorité, com-
unisies, est suspecte sous plus d’un rapport, car les renseigne
cute qui ont été pris à bonne source les .condamnent assez sans que je sois oblisé de prolonger ma défense.
Cette affaire de l'orgue de la Paroisse date du 12 Janvier, le jour de l'eximen de cet instrument, Je puis done dire que j'ai agi, dans cette circonstance, avec la patience et les éxards dûs À des pereonnes qui, nulkcureusement, n'ont pas compris le danger qu'elles couraient en cherchant à me perdre dans l'opinion publique.
J'espère que cet exposé me rendra raison des propos malveillants qui mont été gratuitement décernés, et, qu’à l'avenir, je pourrai continuer avec sécurité mes travaux et obtenir la confiance de toute personne qui voudra bien s'adresser à moi pour la construction des orgues,
Je fis suivre cet exposé d'un petit travail que j'ai fait et qui a pou: but de renseigner ceux qui voudraient faire construire des orgues,
Qu'on ne croie pas que ce soit la crainte de la concurrence qui m'a pousé à prler avec autant d'énergie. Non, Le seul motif de ma défense est celui de démontrer au clergé, qui n'a jamais cessé de m'encourager, et au pubiic, qui m'a constamment accordé sa bienveillance, que je saurai toujours répondre à ceux qui m'attaquent d'une manière aussi indi— gne, et dont la conduite, en cette circonstance, ne saurait être trop counue des personnes auxquelles ils veulent imposer leur autorité,
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REMARQUES
CAUSES DES INSTRUMENTS DEFECTUEUX
M. Wanrew a l'honneur de soumettre aux personnes qui s'intéres sent à la construction des Orvues les remiarques suivantes ainsi que les avautires qu'il offre dans la construction soiunée de ces instruments,
Ceux qui eonnaissent la nature, les détails ct l'objet de l'Ougue, regrettent const imment que la construction de ect instrument soit plutôt considérée comme une Manufacture que comme un Art—ce qu'elle est dans le fait : —0t que eux qui ont des commandes où des achats à fui. ré, croient rtnplir cousciencicusement leurs devoirs en cherchant à obte nir le meilleur instrument au plus bas prix possible, La bonne construction d'un Orsue r ‘quiet une connaissance scientifique aussi bien qu'une instruction urtistique, Pus de doute qu'il ne S'y trouve des partics qui dépendent exclusivement du iécinisme: mais quand cet instrument a été mis à l'épreuve du temps et de l'usage, on trouve une différence considérable entre le travail du simple mécanicien quoiqu'hubilement combiué, et celui qui dénote la main du véritable l'acteur, Ce n'est qu'après plusieurs années d'études et de travail continuel. que le Facteur d'Orgues peut comprendre entièrement son art et en vaincre toutes les difficultés: sans cela , Sans cette Connaissance approfondie, il ne pourra adapter le système délicat du mécanisme aux besoins variés de chaque instrument qu'il construit, il sera incapable de Cominuniquer à son travail inunimé tout ce qui lui donne lu vie. c'est-à-dire le pouvoir de rendre des tons pleins, riches, doux et modulés, qui constituent sa valeur comme instrument. L'Orvue ne peut être souinis aux mêmes règles qu'un siuple meuble, Dans un Orgue construit par un maître on trouvera que le mécanisme est arrangé de manicre à produire une égalité d'action et à assurer une longue durée à l'instrument: on trouvera aussi que les tons sont parfaitement justes, de sorte que chaque tuyau n'a que la proportion de force et la qualité de son qui lui convienneut, ce qui produit un effet riche et plein, sins rudesse ni prééiuinence désagréable dans aucune des parties de l'instrument. Un Orgue ainsi construit n'est pas, comme la plupart des instrumuens tuféricars sujet à la détérioration des années: au contraire , il devient, avec le temps, plus fort et meilleur, ses tons deviennent plus moëlleux, et, no:velle peinture classique, il est transmis à ln génération suivante avec le nom de
celui qui l'a construit, S'il est bicu gardé contre les accidents. l'Oroue
Le J EEE
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d'Eg'ise, de même que l'édifice sacré, est indostructible, En Allemagne, en Hollande et duns d'autres villes du Continent européen, il y a des Orgues qui existent depuis des siècles et qui sont aussi purliites que lorsqu'elles ont été construites,
Les choses étant ‘uinsi, il serait extrêmement impolitique de se luis= ser arrêter pur des considérations de modicité de prix lorsqu'on fuit cons truire un Orgue: pur cette fausse idée on risque presque toujours d'a voir un instrument de très peu de valeur, tandis qu'on pourrait en ue quérir un qui réunit les quulités de l'art et de la science: le résultat de ce manque de tict prouve que lu pireimonie est généralement une fausse économie, L'excellence de l'instrument dépend aussi des qualifications du facteur ,—de son goût naturel ct cultivé, de ses connaissun— ces de la Théorie Musicale et de F \coustique
pus d'une importance secondaire, de sa probité, Si on à recours uu sys-
, ét enfin, ce qui n'est tème de préférer le meilleur marché, on lisse nécessairement à l'écart la personne qui possède les qualités que je viens de mentionner; si ectte personne produit la liste de ses prix, laquelle est urrangée de manière à faire valoir l'excellence de ses instrumens, elle trouvera un autre facteur qui lui sera préféré, attendû que celui-ci aura offert un prix moindre, bâsunt ses calculs sur le dessein de faire un excellent travail de menuiserie , si l'on veut, ils sans lu uoiudre idée d'y uettre la Science ct l'Art que l'on distingue facilement dans un Orgue, derritre la disposition du mécanisme, Il arrive aussi que celui qui est ainsi préféré réalise des profits d'autant plus considérables qu'il aura eliployé des matériaux de qualité inféricure . et beaucoup moins de tunips que le bou facteur, qui consacre des mois entiers à une étude constante et À un travail continuel. Dans l'un comme dans l'uutre cus , Si l'Orgue est estimé d'après le taux léger de matériaux et de travail, il coûtera comparativement très peu ; mis aux yeux de juges compétens, il n'aura qu'une valeur très médiccre. Cependant l'acheteur n'eu finit p's là avec les dépenses. Le marché fait à l'avance n'udmcttra pus que les inatériaux soient choisis à aut nt de fr.is que la véritible nature de l'Orgue le requiert et ne rémumerera pas le facteur consciencieux pour le {euips qu'il aura CONSACTÉ , pendant son opération à vérilior lex \C— titude et l'unité de son travail et à corriger les huperfoctions qu'il lui aura trouvées, Conséquemment, on trouvera dans cet instrument des défauts que le temps et l'us ge rendront encore plus appareus et dont un maitre seul peut découvrir les causes suns pouvoir y remédicr. Gridu— ellement le mécanisme devient infirme et incertain dans son action: Ja touche, quoique toujours désagré ble, devient de plus en plus insu portable; le vent s'échappe pur plusieurs points à la fois et fuit parler
de: notes qui ne sont pas touchées ; l'harmonie des accords est plus ou
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Hibsi, il finit par etre trés coûtoux. et vent tot
dinaires ne Parvionnent pus Dans |
l'opération ovdinuire ni
‘08 frais extraore üù en faire un bon îus ru t
tCoraer Un Oreuc, il résulte des dom.
itréparubles, Corume les Son sont variées, ainsi
mages Causes qui produisent la perte du la méthode de le remettre dans son état primitif n'est pas toujours là même, Une
personne sans expéri nee, cepondant, commence ofdinairer
eut à former des sons en dl ruissunt où en rétrécissant le bout des tuyaux (parce quelle sait bien que de cette Wanière elle peut les rendre aigus ou plats) Jusqu'à ce qu'elle reuette le uÿau entier dans un tel état de son quelle peut l'apprécier, et elle finit sans remédier à l'origine du défaut ,
les tuyiux disjuints et tordus, sinon enticrement percés,
et peut-être le tempérament prhuitif de l'in-
changé Encore quelques procédés de ce genre et les tuyaux deviennent tellement 1
être accordés, Parfois,
t'ument complètement
'isés qu'ils ne peuvent plus jarnuis aussi, des organistes parer quelques accidents et en atténuer les tristes eflots,
M, WakRen à Ja certitude que tous les respectables facteurs d'Orgucs de l'Europe ot l'Amérique seront prêt Sage qu'il vient de donner,
inexpérinentés veulent ré
tuguentent li gravité plutôt que d'en
à corroborer le témoi=
L'extrut suivant, traduit due Traité allemand sur la construction de l'Orgue », par Wolfram , fait bien voir combien est digne «
lie blâme le Systue de Coipétition et de
bis prix; semblible Opinion a été furtement appuyée par le Professeur Tüpfer, de Weimar, D. Bedos, M, Hamel et plusieurs autres écrivains de l'art :
€ Quand on juge à propos de f Orgue ou d'en perfectionner Pré-liblement l'avis de plu à leur inspection, (X comte cela arrive
ülre une réparation considérable
à un la contruction
, il serait bon de prendre sieurs facteurs ct de soumettre l'instrument 8 prélininaires nécessaires reliplis, on ne doit pas, trop souvent, confier l'exécution de l'ouvr:
lui qui charge le meilleur Marché; mais on doit plutôt, sans considération des fruis, recourir à cclui par mieux fuit, Il sera bon de s
ie à Ce—
qui on croit que l'ouvrage sera le issurer si le facteur jouit de la réput:
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